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Les élections présidentielles se
tiendront au mois de décembre
prochain. C’est ce qu’a déclaré le
président de la République, Azali
Assoumani dans son allocution
prononcée à l’occasion de l’Eid
El-Kabir dans la grande mosquée
d’Itsandra Mdjini. Des échéances
électorales qu’il veut paisibles et
démocratiques. Le chef de l’Etat a
encore, une fois appelé à la pré-
servation de la stabilité dans cette
période sensible en particulier.

Le président de la République
Azali Assoumani a conduit
la prière de l’Aid El Kabir,

jeudi dernier dans la grande mos-
quée d’Itsandra Mdjini. Une occa-
sion pour le chef de l’Etat d’adresser
ses vœux à la population. Le locatai-
re du palais de Beit-Salam, de rap-
peler que le pays s’apprête à tenir
très prochainement les élections pré-
sidentielles. Prévues d’être organi-

sées en mars et avril 2024, elles
seront finalement avancées de trois
mois et vont être tenues en décemb-
re de cette année. Le mois d’avril
coïncidant avec la période du rama-
dan selon les explications fournies
par le président de la République.

« Nous nous acheminons vers
des élections présidentielles.
Malheureusement en Afrique, les
échéances électorales sont toujours
des moments de tensions. Au lieu
qu’elle soit une période paisible
pendant laquelle chacun expose
librement ses idées et d’assurer au
final, une alternance pacifique », a
déclaré le président Azali
Assoumani.

« Les présidentielles auront bel
et bien lieu en 2024. Certaines ont
d’ores et déjà soutenu qu’il n’y aura
pas d’élections. Voulez-vous faire
de moi un monarque ? Je ne le serai
pas et je ne veux pas l’être. S’il y a
certaines qui veulent devenir roi, je

ne suis pas parmi eux, a-t-il martelé.
Je veux des échéances électorales
qui se dérouleront dans un climat de
paix ». 

À entendre le chef de l’Etat, tout
est prêt au niveau organisationnel.
Les acteurs concernés ont été tous
invités mais certains ont préféré
décliner l’invitation. « Ils sont libres
de leur choix, bien qu’ils doivent
savoir que voter, est un droit civique
», a-t-il fait savoir, mettant en garde
toutes tentatives de boycotter par la
violence, les prochaines présiden-
tielles.

« Avant même que les forces de
l’ordre n’interviennent, chacun doit
prendre ses responsabilités dans nos
différentes localités, dans nos places
publiques. Il faut oser dire à nos frè-
res que rien ne vaut la paix », a-t-il
ajouté. Et d’enchaîner: « le politi-
cien n’est pas au dessus de la loi.
Vous n’allez pas détourner les biens
publics ou commettre la violence et

chercher à se dérober à la justice,
sous prétexte que vous êtes politi-
cien. » Le président de la
République appelle au retour des
valeurs traditionnelles qui autrefois,
sont avérées être un rempart solide

contre l’acculturation et l’abandon
de la foi. Des valeurs, d’après lui qui
garantissaient le climat paisible qui
caractérise notre pays.

Maoulida Mbaé

ÉCHÉANCES ÉLECTORALES

Les présidentielles se tiennent en décembre 

Dans un courrier en date du
10 mai dernier, la branche inter-
nationale du Front commun, pla-
teforme qui réunit l’essentiel de
l’opposition, tire à boulets rouges
sur le chef de l’État Azali
Assoumani qui a « capitulé »
devant la France au sujet de l’opé-
ration Wuambushu menée à
Mayotte. Une copie de la même
correspondance est envoyée à la
Commission de l’Union Africaine,
avec en pièce-jointe un exposé de
motifs empli de véhémence mais
aussi de propositions.  

L’opposition nationale ne rate
pas une seule occasion pour
mettre en charpie la poli-

tique d’Azali Assoumani, président
des Comores hissé à la tête de
l’Union africaine au mois de février
de cette année. Fait rarissime, c’est
la branche internationale qui est
cette fois montée au créneau. Le
sujet abordé est un sujet d’actualité
puisqu’il s’agit de Wuambushu, du
nom de cette opération d’expulsions
massives des Comoriens de Mayotte
que la France, puissance occupante
de l’île, considère comme étant en
situation irrégulière et présentant, il

est vrai pour certains, une menace
sécuritaire aussi bien du côté de
Mayotte que des trois îles indépen-
dantes. 

Les auteurs de la missive voient
de cette opération la conséquence de
la Convention que le gouvernement
comorien a signée en juillet 2019
avec le gouvernement français. «
Par la force des choses et le soutien
de cette France qui privilégie
évidemment ses intérêts face a ̀ un
État insulaire vulnérable, au détri-
ment de la morale et du droit inter-
national, vous occupez aujourd’hui
la fonction de président de l’Union
Africaine en leur nom dont le pre-
mier rôle est la défense de la
souveraineté, de l’intégrité ́ territo-
riale et l’indépendance de ses État
membres ainsi que la promotion de
la paix, de la sécurité ́et de la stabili-
té », devaient-ils écrire à celui qui
est hissé à la tête de l’organisation
panafricaine en début d’année, grâce
notamment au soutien de la France
selon les informations  du quotidien
Le Monde.  

Comme si la lettre envoyée à
Azali Assoumani ne suffisait pas, la
branche internationale du Front
commun s’est aussi tournée vers

l’Union africaine pour se faire
entendre. Les auteurs affirment
auprès de Moussa Faki Mahamat, le
président de la Commission de
l’Union africaine, que « notre pays
traverse des turbulences sans précè-
dent dans sa politique intérieure et
plus particulièrement, dans ses rela-
tions avec la France », non sans
aborder longuement le cas
Wuambushu. Critiquer est souhaita-
ble mais il faut aussi proposer des
solutions. Si ce principe est rare-
ment observé du côté de l’opposi-
tion à Moroni, sa branche internatio-

nale, dirigée par Mohamed Chaher
Said Massonde, s’en distingue. 

Elle propose en effet le refus par
un acte juridique et règlementaire
officiel toute sorte de refoulement
des Comoriens de l’il̂e comorienne
de Mayotte ; la renégociation de tout
accord de partenariat entre la France
et l’Union des Comores sur la base
du respect réciproque de la souve-
raineté ́ nationale, nonobstant le
contentieux entre les deux pays au
sujet de l’intégrité ́ territoriale ; la
réactivation du Comite ́Ad Hoc des
sept de l’UA sur la question de l’il̂e

comorienne de Mayotte entre autres
propositions soumises à Azali
Assoumani, que les auteurs accuse
sans ambages d’avoir « à nouveau
capitulé » devant la France, en lais-
sant les Comoriens de Mayotte se
faire « refouler comme des malpro-
pres », cela « alors que les
Comoriens toutes tendances confon-
dues croyaient que ce prestigieux
poste [à la tête de l’Union africaine]
était une formidable opportunité́
pour mieux défendre l’intérêt supé-
rieur de leur Nation ». 

TM
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WUAMBUSHU :
Le Front commun interpelle l’UA et accuse Azali d’avoir «capitulé»

Président Azali à Itsandra
lors de l'Aid El Kabir.

Police
Moroni: 764 46 64
Fomboni: 772 01 37
Mutsamudu: 771 02 00

Gendarmérie
Moroni: 764 49 92
Fomboni: 772 01 37
Mutsamudu: 771  02 00

Immigration
Ngazidja: 773 42 86
Anjouan: 771 01 73
Moheli: 772 01 37

Aéroport
Hahaya: 773 15 95
Ouani: 771 07 31
Moheli: 772 03 71

HÔTELS & RESTAURANTS :
Le Select 773 00 31

Port maritime
Moroni: 773 00 08
Moheli 772 02 57
Anjouan: 771 01 43

Hopitaux
Moroni:: 773 25 04
Fomboni: 772 03 73
Mutsamudu: 771 00 34

Banques
BIC: 773 02 43
Eximbank: 773 94 01
Banque centrale: 773 10 02
SNPSF: 773 43 43
Meck: 773 36 40

MAMWE
Moroni: 773 48 00
Mutsamudu: 771 02 09
Fomboni: 772 05 18

Numéros utiles



Dans une conférence de pres-
se, l’ambassadeur de la Chine aux
Comores a annoncé l’ouverture du
marché chinois aux produits
comoriens. Il a cité notamment
l’arrivée des langoustes comorien-
nes ce mardi dans le marché chi-
nois. 

Le président de la République
Populaire de Chine Xi Jiping
et le président de l’Union

des Comores Azali Assoumani se
sont rencontrés en décembre dernier
et c’était l’occasion de dessiner leur
feuille de route pour accompagner le
Plan Comores Emergent (PCE). Et
le président chinois s’engage à pro-
mouvoir le développement écono-
mique et social des Comores. C’est
dans ce contexte que dans sa confé-
rence de presse, l’ambassadeur de
Chine en Union des Comores a
annoncé l’ouverture du marché chi-
nois aux produits comoriens depuis
cette année. « Le gouvernement

comorien et le gouvernement chi-
nois ont procédé à la signature d’un
accord permettant aux produits
comoriens d’accéder au marché chi-
nois », annonce Guo Zhijun, l’am-
bassadeur de Chine à Moroni. 

Et de poursuivre : « Un premier
lot de langoustes comoriennes est
attendu ce mardi dans le marché chi-
nois ». Un autre contrat vient d’être
signé aussi entre les deux pays pour
faciliter l’exportation des produits
de rente dans le marché chinois. «
Dans les mois prochains, il y’aura
d’une exposition de la Chine avec la
Ligue des Etats Arabes et une expo-
sition Chine-Afrique. Et dans ces
deux évènements, les comoriens
sont invités et peuvent aussi avoir 4
stands gratuitement », dit-il. Ce der-
nier avance un chiffre de 70 millions
de dollars pour les échanges com-
merciaux entre les Comores et la
Chine. 

Toujours pour le développement
des Comores, le diplomate chinois a

annoncé la visite récente de 5 entre-
prises chinoises aux Comores qui
sont venues prospecter le terrain
pour investissement. Ils sont issus

des secteurs du transport, du touris-
me et de l’hôtellerie. « Notre ambi-
tion est d’aider les Comores à aller
vers l’émergence et le gouverne-

ment chinois est prêt à l’accompa-
gner. La porte sera toujours ouverte
pour les Comores », lance-t-il. 

A.A.

Pour sa septième édition, le
festival Gombessa a ouvert ses
portes samedi dernier dans la
capitale du Bambao ya Mbwani en
présence de plusieurs personnali-
tés de la région et du pays en tête
desquelles la gouverneure de l’Ile
Sitti Farouata Mhoudine. 

"Nous sommes là pour la
culture, l’une des outils
qui définit et structure

l’appartenance d’un peuple à une
nation. La culture sert aussi de repè-
re historique aux peuples car
apprendre l’histoire (culture) sert à
nous projeter dans l’avenir ou peut
nous servir de lumière pour nous
éclairer là où on veut y aller », a en
sommes défini le rôle de la culture
dans le développement d’un pays, le
conseiller spécial du chef de l’Etat,
Mohamed Issimaila qui a pris la

parole en premier à la place
Parendraru à l’ouverture du festival.
Et ce dernier de poursuivre : « Ceux
qui méconnaissent leur histoire
n’ont pas d’avenir et ne peuvent
jamais accéder au développement ».

Un discours annonciateur de la
distinction que la ville d’Ikoni a tenu
à faire au premier comorien à avoir

évolué dans le football profession-
nel en Europe, en la personne
d’Ahamada Jambay, une façon de
rester fidèle à l’esprit du festival qui
est celui de revivifier le passé à tra-
vers les actions du présent. Le foot-
ball a été à l’honneur lors de cette
ouverture, car le club champion et
vainqueur de la coupe des Comores,

Djabal FC a été honoré en présence
de la Gouverneure de l’ile. « C’est
une fierté pour moi de venir remett-
re ces trophées aux joueurs de
Djabal FC qui ont fait beaucoup
d’efforts pour en arriver là aujourd’-
hui », a-t-elle lancé, pour rendre
hommage aux efforts des bleus
d’Ikoni.

Partenaire du festival, Comores
Telecom par la voix de son directeur
général a tenu à rappeler l’importan-
ce de la culture dans un pays. «
L’objectif de ce festival est de faire
la démonstration de la culture como-
rienne pour affirmer sa richesse.
C’est pourquoi nous sommes dans
l’obligation de soutenir une telle
initiative, car sans culture il n’y aura
pas de pays », a-t-il martelé.
Représentant le ministre de la cultu-
re, le conseiller du président chargé
de la jeunesse Ali Nahouza a tenu à

rappeler l’objectif du chef de l’Etat à
soutenir ce genre d’initiatives sur-
tout émanant de la jeunesse. «
Depuis sept ans, le chef de l’Etat n’a
jamais manqué à ses devoirs de sou-
tenir ce festival que ce soit par les
idées, ou le soutien financier car
c’est quelqu’un qui aime la culture
et le sport », a soutenu le conseiller
Nahouza. 

Après les différents discours, le
festival a officiellement ouvert ses
activités par différentes danses en
présence des invités qui ont profité
de l’occasion pour faire quelques
pas de danse notamment par le
fameux Shigoma Sha Maore. C’est
donc officiel, du 1er au 8 juillet
Ikoni vibrera au rythme de la cultu-
re comorienne sous l’œil bien
veillant du poisson légendaire.

Imtiyaz
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CULTURE

Le festival Gombessa a débuté samedi dernier à Ikoni

CONFÉRENCE DE PRESSE DE L’AMBASSADEUR DE CHINE À MORONI :
Le marché chinois s’ouvre aux produits comoriens 

L’ambassadeur de la
République populaire de Chine a
organisé ce mardi une conférence
de presse pour faire le point sur
les relations entre les deux pays et
les politiques de développement
chinoises. Guo Zhijun a profité de
cette occasion pour souhaiter aux
Comoriens une bonne fête de l’in-
dépendance. 

Aux Comores depuis 6 mois,
le nouvel ambassadeur de la
République Populaire de

Chine a décidé de s’entretenir avec
la presse nationale. Un fait rare qui
est à souligner. Guo Zhijun a choisi

ce grand moment pour faire le point
sur les relations amicales entres les
Comores et la Chine. D’entrée, il a
tenu à féliciter le président Azali
Assoumani qui est devenu depuis le
mois de févier dernier président en
exercice de l’Union Africaine. « Les
Comores assurent aujourd’hui la
présidence de l’Union Africaine et
je suis content pour les Comores. A
sa tête, on voit une image forte de
l’organisation au niveau du conti-
nent mais aussi au niveau interna-
tional, déclare-t-il. Et aujourd’hui,
on voit une influence des Comores
au niveau régional et international
». Une lettre de félicitation du prési-

dent chinois Xi Jiping sera adressée
dans les meilleurs délais au prési-
dent Azali Assoumani. 

A deux jours de la fête nationale
comorienne, le diplomate chinois a
souhaité une bonne fête à toute la
nation comorienne. « Les Comores
vont fêter le 06 juillet la fête de l’in-
dépendance. C’est une fête pour les
Comoriens mais aussi pour le peu-
ple chinois qui est sur place », avan-
ce-t-il, avant de préciser que « ce
48e anniversaire correspond aussi
au 48e anniversaire depuis l’établis-
sement des relations entre les deux
pays ». Sur la question de l’intégri-
té territoriale, l’ambassadeur de

Chine aux Comores rassure que son
pays soutient fermement la souve-
raineté et l’intégrité de l’Etat como-
rien comme les Comores le soutien-
nent aussi dans les intérêts chinois.
« Nous avons une bonne base poli-
tique entre les deux pays. C’est
pourquoi notre relation est devenue
un modèle ces derniers temps »,
souligne-t-il. 

Au niveau des réalisations,
l’ambassadeur de Chine n’a pas
omis de parler du stade de
Malouzini, un joyau, et la formation
de son personnel, les infrastructures
routières mais aussi de l’arrivée de
la 15e équipe de médecins chinois

dans le pays. Et l’ambassadeur
annonce que son pays veut appro-
fondir davantage les relations entre
les deux pays au niveau de la santé.
« Des cas de paludismes ont été
répertoriés à Ngazidja. C’est pour-
quoi nous travaillons actuellement
avec le gouvernement comorien
pour lancer la deuxième phase de
coopération anti-palu dans un futur
proche », annonce-t-il. Et d’ajouter
: « Actuellement nous travaillons
sur le contenu ». 

Andjouza Abouheir

CONFÉRENCE DE PRESSE DE L’AMBASSADEUR DE CHINE AUX COMORES : 
Les relations sino-comoriennes ont gravi un nouveau palier 
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Dr Sitty Fatima Mohamed
Dakoine vient de prendre les clés
de la DRS (direction régionale de
la santé) en remplacement du Dr
Djamal Mohamed Sambi appelé à
d’autres fonctions. La cérémonie
de passation de service a eu lieu le
samedi 1er juillet dans les locaux
de la DRS en présence de plu-
sieurs autorités insulaires et du
secrétaire général du Ministère de
la santé qui représentait la
Ministre. Un certificat de mérite a
été décerné à Dr Djamal pour ser-
vices rendus à la nation et à l’île
en particulier. 

Celle qui était jusque là chef
du service de santé de la
reproduction Dr Sitty

Fatima Mohamed Dakoine est dés-
ormais la directrice régionale de la
santé à Mohéli. Ce médecin référent
VIH-SIDA et hépatite virale rempla-
ce Dr Djamal Mohamed Sambi
appelé à d’autres fonctions au

niveau national. « Ce n’est pas une
sanction contre Dr Djamal au
contraire, après 5 ans et quelques
mois à la tête de cette direction, ses
compétences et son expérience lui
valent une promotion au niveau
national… » a tenu à préciser lors de
son intervention Aboubacar Said
Anli secrétaire général du Ministère
de la santé qui a fait le déplacement
depuis Moroni pour les circonstan-
ces et qui représentait la Ministre.

Les autorités politiques insulai-
res, des oulémas, des médecins,
administrateurs et des agents de
santé communautaire ont pris part à
cette cérémonie de passation de ser-
vice. Plusieurs discours ont été pro-
noncés faisant les éloges de la quali-
té et du professionnalisme de Dr
Djamal mais surtout de sa manière
de collaborer avec toutes les parties
prenantes pour la réussite de sa mis-
sion.

Le directeur sortant ne manquera
pas lors de son intervention de bros-

ser un bilan de ses 5 ans à la tête de
cette institution à commencer par le
renforcement de capacités de tout
son personnel et les spécialités en
cours à l’extérieur. « Pour la premiè-
re fois dans l’histoire plus de 18 per-
sonnes sont partis à l’extérieur pour
des spécificités et ce, grâce à Dieu et
à la collaboration de tous » dit-il. «
Chaque district dispose d’un moyen
roulant, chaque région de l’île
dispose d’une ambulance en plus de
la clinique mobile, toutes les struc-
tures sanitaires de l’île sans excep-
tion ont été réhabilitées et sont
dotées d’une énergie solaire, un cen-
tre de dialyse a été construit et sera
bientôt opérationnel, un grand
investissement en cours celui d’un
scanner au CHRI de Fomboni » a-t-
il poursuivi en précisant que c’est
grâce à l’engagement du Ministère
de la santé et des partenaires interna-
tionaux et nationaux. 

Dr Djamal indique ensuite que
ces efforts ne sont pas sans résultats,

« tous les indicateurs de santé
témoignent que Mohéli est en pre-
mière position depuis le programme
d’élimination du paludisme, la
réduction des décès maternels et
infantiles jusqu’à l’élimination de la
tuberculose et la lèpre grâce aux
efforts de tout un chacun et en parti-
culier les ASCs (agents de santé
communautaire) qui restent les

piliers de toute activité sur le ter-
rain»a-t-il rappelé. La nouvelle
directrice régionale de la santé à
Mohéli Dr Sitty Fatima qui n’est pas
novice à la direction et qui assurait
souvent l’intérim du Directeur pro-
met un changement dans la conti-
nuité et espère l’accompagnement
de tous. 

Riwad

SANTÉ PUBLIQUE

Une femme à la direction régionale de la santé de Mohéli  

Malgré les délais non respectés pour la
livraison des chantiers encadrés par le pro-
jet de réhabilitation et d'extension des écoles
publiques, les travaux se poursuivent dans

les écoles au niveau insulaire. Mais le coor-
donnateur du programme "bundo la mal-
ezi", Nourdine Bourhane se dit optimiste
quant aux promesses des entreprises de
construction tout en précisant que les pro-
longations des délais ne jouent pas en leur
faveur.

Question : Vous êtes le coordinateur du
programme BLM (Bundo la Malezi). Ainsi
certains délais n'ont pas été respectés quant
à la livraison des chantiers. Alors où en
sommes nous avec le projet de réhabilita-
tion et d'extension des écoles publiques ? 

Nourdine Bourhane : Le Programme
"Bundo La Malezi" que je coordonne prévoit
de réhabiliter 52 établissements scolaires
publics dont 4 lycées, 20 collèges et 28 écoles
primaires. Pour cela, un phasage a été établi

distribuant le nombre d’établissements dans le
temps imparti : 2022-2023 on prévoit 6 EPP,
2023-2024 ce sont 4 lycées, 2 Collèges et 2
EPP qui sont programmés, ensuite ce sera 10
Collèges et 6 EPP qui verront le jour et finir
par mettre en œuvre les travaux de 8 Collèges
et 14 EPP.

Question : Sur le plan territorial, les
chantiers lancés par les différentes entre-
prises de construction ont atteint quel taux
d’exécution ? 

N.B : En moyenne, on a dépassé les 75%,
en considérant comme travaux attendus et
l’acquisition des mobiliers scolaires. Ainsi, à
Ngazidja, EPP Coulée 2 et EPP Mvouni, on a
dépassé les 70% ; EPP Vouvouni on est à 65%.
A Ndzouani, EPP Hombo est à 93%, EPP
Dindri et Mrijou sont à environ 82% d’exécu-

tion.

Question : Concernant le chantier de
l'EPP Coulée 2, la date de livraison est pré-
vue en fin juillet. Êtes-vous rassurant de
cette date de livraison ? 

N.B : Je suis optimiste et je travaille dans
ce sens, mais je ne peux pas rassurer qui que
ce soit. Je croise les doigts pour que cela soit
fait en fin juillet, car ça permettra aux enfants
qui ont souffert toute une année, de faire une
rentrée prochaine dans des bonnes conditions.
En tout cas c'est une question dont l'entreprise
doit répondre elle-même. A l'occasion je vou-
drais rappeler aux entreprises comoriennes
que les prolongations de délais de livraison ne
jouent pas en leur faveur.

Rassemblés par Kamal Gamal

PROJET DE RÉHABILITATION DES ÉCOLES PUBLIQUES

Nourdine Bourhane : "Les prolongations de délai de livraison
ne jouent pas en faveur des entreprises comoriennes "

La course vers la Liberté est semée
d’embûches. En ce samedi 5 Juillet 1975,
rien pourtant ne laisse présager qu’un
chamboulement majeur va avoir lieu sur
nos terres...

La tension est palpable à Moroni. Depuis
quelques temps déjà, il est de plus en
plus courant d’entendre le slogan «

Mkolo nalawe ! ». La vague réfractaire à la
Colonisation qui secoue les pays du continent
y est pour beaucoup. A la radio, des messages
prônant l’indépendance immédiate sont diffu-
sés.

Ici et là à travers des meetings, de jeunes
leaders maniant habilement le verbe exacer-
bent ce sentiment de liberté qui secoue les
âmes de ce peuple insulaire qui nourrit de plus
en plus de rancœur envers le colon. La popu-
lation s’exprime et ne se gêne plus pour le

faire savoir. « Uhuru na kazi ! »
(Indépendance et Travail) ! Ces deux formules
résument à elles seules, l’état d’esprit dans
lequel baigne tout un peuple. La jeunesse, jus-
qu’ici reléguée au niveau le plus bas de l’é-
chelle sociale, s’invite dans les discussions et,
dans son désir de s’émanciper de la tradition et
de participer activement à la construction des
Comores indépendantes, harangue les foules.

Depuis 2 ans au moins, les processus de
négociation semblent patauger avec des
accords qui font polémique. Le plus troublant
restant celui signé à Paris le 15 Juin 1973 par
Ahmed Abdallah. Ce dernier est à la tête de la
délégation comorienne chargée de négocier
avec la France, au nom des Comores, les
Accords historiques devant mener l’Archipel
à la souveraineté internationale.
Malheureusement, on nous servira un texte
ambigu contenant les germes « d’une balkani-

sation programmée des Comores indépendan-
tes », et qui sera très vite décrié par l’opposi-
tion.

« E nyama i triwa putu… »

La lutte continue. Pas un seul jour ne passe
sans que les différents mouvements et partis
politiques de la place ne s’agitent et débattent
de l’avenir de nos îles. Le 22 décembre 1974
est organisée la Consultation tant attendue «
des populations des Comores ». 90% des suf-
frages sont en faveur de l’indépendance. La
population exulte mais déchante très vite. Et
pour cause : Paris décide d’interpréter les
résultats du référendum « ile par ile ».
Murmures, mécontentements, frustration, la
rue gronde… et les tensions montent crescen-
do.

3 juillet 1975 : le Parlement français vote
une Loi « relative à l’indépendance du

Territoire des Comores » et stipulant qu’un
Comité devra se réunir pour rédiger un projet
de constitution « garantissant les libertés
démocratiques des citoyens et la personnalité
politique et administrative de chaque île com-
posant le futur Etat ». Les perspectives d’une
unité totale de l’archipel s’émiettent. Dans
cette cacophonie, un sentiment de révolte se
propage… Dans les flammes de la lutte, il n’y
a pas de place pour les âmes timorées. Demain
s’annonce incertain et pourtant… un senti-
ment plus fort résonne encore. L’espoir pour
des lendemains meilleurs. Minuit sonne…
Dans les cœurs, une certitude : « Nous lutte-
rons jusqu’au bout ». Samedi 5 Juillet 1975,
un arrêté tombe : les députés sont convoqués
pour une Session extraordinaire. Dehors, tout
est silencieux... le calme avant la tempête... La
suite au prochain numéro

S.C/S.C

RÉCIT

H-24 : les battements d’une Nation…



La Confédération Africaine de
Football organise du 25 juin au
08 juillet 2023 la quatrième édi-
tion de la Coupe d’Afrique des
nations U23 Total Energies au
Maroc. Huit équipes représentant
huit nations prennent part à ce
grand rendez-vous. Réparties en
deux groupes de 4, les rencontres
se jouent sur deux villes, Tanger
et Rabat.

Apres la première édition
organisée en 2011, le royau-
me chérifien organise pour

la deuxième fois en quatre éditions,
ce grand rendez-vous de la dernière
des catégories des jeunes selon le
standard de la FIFA. S’il est vrai
que les Comores ne sont pas repré-
sentées parmi les huit équipes, mais
elles sont bien présentes à travers la
personne de Saïd Boukhtane.

Membre du Comité Exécutif de
la Fédération de Football des
Comores, l’ancien Directeur géné-
ral de la société d’Etat Comores
Telecom se sent de plus en plus à
l’aise dans son nouveau rôle d’offi-
cier de match de la Confédération
Africaine de Football (CAF). Apres
avoir fait son baptême de feu de
Commissaire de match lors de la

dernière CAN des U20 en Algérie,
il récidive cette fois à Tanger
(Maroc) comme l’un des deux
Commissaires choisis par la CAF
pour diriger cette quatrième édition
de la CAN des U23.

Président de la Commission du
football des jeunes au niveau de la
FFC, Saïd Boukhtane fait partie
aussi des quatorze membres qui
composent la Commission du foot-
ball des jeunes de la CAF présidée
par le président de la Fédération
Djiboutienne de Football

Souleiman Hassan Waberi qui
cumule ses fonctions avec celui de
président de la Commission
d’Organisation des Compétitions
des Jeunes de la CAF depuis mai
2021.

Placé à Tanger, Saïd Bouktane
préside les réunions techniques et
officie en même temps en tant que
Commissaire au match. « C’est un
grand honneur pour moi, mais sur-
tout pour le football comorien que
d’avoir des personnes qui officient
à ce niveau. Cela démontre le

sérieux que le ComEx est en train
de faire avec à sa tête le président
Saïd Ali qui ne ménage aucun effort
pour rendre au football comorien
ses lettres de noblesse sur le conti-
nent et en dehors », se réjouit-il.
Cette politique de visibilité, s’ins-
crit dans la logique du président de
la FFC de faire du football como-
rien à la fois sur et en dehors du ter-
rain une vitrine pour le pays vu de
l’étranger.

Imtiyaz

FOOTBALL, CAN U23
Même absents, les Comores brillent à la CAN U23
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Apres trois jours de visite, Eric
Abidal ex-joueur du FC
Barcelone est reparti en France
avec la promesse de faire quelque
chose pour le football comorien.
Promu Ambassadeur du football
comorien, le natif de la
Martinique séduit par l’hospitalité
légendaire des comoriens a promis
de revenir mais, surtout œuvrer
pour le développement du football
sur tous ses aspects aux Comores.
Dans cette interview croisée on
revient sur les promesses et les
attentes d’Eric Abidal et Saïd Ali
Saïd Athoumane.

Question : Eric Abidal vient
d’effectuer trois jours de visite
aux Comores à l’invitation de la
FFC, quel a été l’objectif de ce
séjour ?

Eric Abidal : Mon séjour et ma
rencontre avec les autorités du foot-
ball comorien (Comité Exécutif)
était l’occasion de faire des discus-
sions autour du football des jeunes
et l’équipe première et faire un état
des lieux pour voir comment je
puisse aider, apporter mon experti-
se. Le plus important c’était d’avoir
plus d’informations sur le football
et je pense que le président a été sin-
cère avec moi.

Saïd Ali Saïd Athouman : Si on
veut rivaliser avec les grandes
nations du football, pour atteindre
cet objectif il faut s’en donner les
moyens sinon on ne peut pas avan-
cer, il faut mobiliser des partenaires.

C’est pour cela qu’ont a pensé qu’a-
vec l’arrivée d’Eric Abidal qui a
profité pour s’imprégner de la réali-
té du football comorien, on lui a fait
part de notre vision de notre straté-
gie, on pense que sa notoriété, son
carnet d’adresse peut nous aider.
C’est pour ça que nous avons voulu
qu’il soit en quelque sorte notre
Ambassadeur et alors ou je vous
parle, je peux vous dire qu’il est
enchanté de travailler avec nous et
satisfait de son séjour aux Comores.

Question : Pourquoi chercher
la nécessité de trouver des parte-
naires extérieurs ?

SASA : Nous vivons une situa-
tion particulière par rapport à d’aut-
res fédérations en Afrique ou
ailleurs, nous mettons en place nos
activités et nous fonctionnons prati-
quement avec les subventions de la
FIFA et de la CAF, certes le gouver-
nement nous accompagne au niveau
de l’équipe nationale, mais le reste
on nous demande de tout faire.
Nous, notre vocation première
comme toutes les fédérations du
monde c’est la formation de tous les
acteurs du football et surtout l’orga-
nisation de compétitions. Certains
pays ont la chance (Benin,
Tanzanie) d’avoir des subventions
pour la construction des infrastruc-
tures et même la professionnalisa-
tion du football. Nous on est une
petite fédération, les fonds qui nous
ont donnés par nos partenaires sont
déjà prédestinés à quelque chose

donc ils ne peuvent pas être utilisés
ailleurs. On a un établissement
public notamment Comores
Telecom qui nous accompagne
mais, vous vous rendez compte que
nous avons besoin de plus de sou-
tien et d’accompagnement que ce
soit au niveau public ou privé par ce
que on doit s’atteler a améliorer les
infrastructures existantes pour per-
mettre à nos jeunes footballeurs, a
nos enfants de pratiquer le football
dans des bonnes conditions. On a
aussi besoin de former les entrai-
neurs, les encadreurs, faits voyager
toutes les catégories des sélections
nationales, donc vous imaginé que
ça demande beaucoup de moyen,
d’où la nécessite d’autres partenai-
res.

Question : Pourquoi le choix
d’Abidal ?

SASA : Bon, avant tout il faut
remercier MOMO et Nourdine qui
travaillent depuis longtemps avec
lui et qui ont facilité cette venue ici
aux Comores. C’est quelqu’un avec
qui on partage beaucoup de valeurs
communes, il vient d’une ile
(Martinique) comme nous et il se
trouve qu’on partage aussi la même
religion. Tout ça l’a conduit à s’in-
téresser au football comorien sur-
tout par rapport aux résultats de l’é-
quipe nationale, donc nous on a
saisi l’opportunité vu son passé et
l’expérience dans le milieu du foot-
ball. Donc sa venue ici se fait dans
le cadre sportif mais aussi humani-
taire vu que c’est quelqu’un qui a

été confronté à la maladie donc il a
à cœur d’aider ceux qui sont dans le
besoin. Donc on va travailler
ensemble pour faire améliorer les
conditions de pratique du football et
à la mobilisation des partenaires
pour un développement accru de
notre football.

Question : Quel est le premier
projet que tu comptes mettre en
place aux Comores ?

Eric Abidal : Bon, je crois que
la première importance pour moi
c’est l’accueil chaleureux des
comoriens et de se sentir comme à
la maison. Enfin, j’essaierai de faire
en sorte que le football comorien
puisse avancer dans le bon sens
avec la fédération et le ministère des
sports. Le football appartient au
peuple, c’est de faire en sorte d’a-

voir les infrastructures adéquates.
Apres on a visité pas mal d’en-
droits, voir des enfants avec une
maladie surtout avec la précarité,
comme je disais au niveau social
j’ai vu des grosses difficultés que ce
soit au niveau de l’électricité, de
l’eau, c’est des choses qui sont
importantes pour moi, donc comme
je le disais chacun doit apporter sa
pierre à l’édifice. J’ai visité des
hôpitaux dans le monde, c’est les
mêmes manques, les mêmes diffi-
cultés, je tiens tout simplement à
féliciter toutes ces personnes qui
travaillent dans ces structures qui
essaient d’apporter de la joie et du
bonheur à ces enfants, donc je ferai
en sorte à mon échelle d’apporter ce
que je peux apporter. 

Propos recueillis par Imtiyaz

INTERVIEW CROISÉE

"Faire en sorte que le football comorien puisse avancer"
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Lieu : Moroni, Union des Comores

Date limite de candidature : 24 juillet 2023 à 23H59, heure de Moroni 

Langues requises : Français à l’oral et à l’écrit
Une bonne connaissance de l’anglais sera un atout

Date d’entrée en fonction : Dès que possible

Durée du contrat 1 an renouvelable

I. CONTEXTE

Le Centre du Commerce International (ITC), en partenariat avec le
Gouvernement de l’Union des Comores, met en œuvre deux des trois composantes
du Programme d’Appui à la Production, à l’Industrialisation et au Libre-Echange en
Union des Comores (APILE-Comores). Financé par l’Union Européenne au titre du
11ème Fonds Européen de Développement (FED) et exécuté conjointement par
l’Organisation des Nations Unies pour le Développement Industrielle (ONUDI) et le
Centre du commerce international (ITC), le programme APILE vise principalement à
contribuer à la diversification et à l'industrialisation de l'économie comorienne, tout
en encourageant une transition vers une économie verte et circulaire et la création
d'emplois décents respectueuse de l'environnement. 

Pour atteindre cet objectif principal, trois composantes ont été définies et répar-
ties entre l’ONUDI et l’ITC. Il s’agit de : 

• Composante 1 : Renforcement des capacités techniques et compétitives des entre-
preneurs et des TPE/PME comoriennes. 
• Composante 2 : Amélioration de l'environnement des affaires et du climat des
investissements à travers un dialogue public-privé constructif et favorable aux acti-
vités de transformation industrielle et artisanale. 
• Composante 3 : Promotion du « Made in Comoros » et de la qualité.

La réalisation de la Composante 1 est sous la responsabilité de l’ONUDI et celle
des Composantes 2 et 3 incombe à l’ITC. 

Dans cette perspective, l’ITC envisage de recruter en Union des Comores un (e)
Coordinateur/Coordinatrice) national(e) pour appuyer l’ITC dans la mise en œuvre
effective des composantes 2 et 3 susmentionnées du programme APILE,
https://www.apilecomores.org/ 

II. FONCTIONS ET RESPONSABILITES :

Sous la supervision générale du Chef du Bureau pour l’Afrique de l’ITC et sous
la direction technique de l’Administrateur du programme à l’ITC, le/la
Coordinateur/Coordinatrice national(e) sera un personnel national recruté locale-
ment et sélectionné sur la base d’un processus concurrentiel ouvert. Elle/Il a comme
première responsabilité de veiller, selon les principes de la Gestion Axée sur les
Résultats (GAR), à ce que le projet atteint les résultats attendus (Produits), dans les
délais impartis, avec les standards de qualité requis et dans le cadre du budget
alloué au programme tel que ceci est décrit dans le document de programme. Elle/Il
s’assurera d’une coordination et concertation étroite avec le Bureau pour l’Afrique de
l’ITC et du Point Focal National désigné par la contrepartie nationale. 

Le/La Coordinateur /Coordinatrice national(e) assurera les fonctions suivantes : 

1. Superviser et coordonner au niveau national l’atteinte des résultats et la réalisa-
tion des livrables, conformément au document de programme ; 
2 Contribuer à la préparation du Plan de travail de l’ITC et à sa diffusion auprès de
toutes les parties prenantes ;
3.Assurer la mise en œuvre des activités de l’ITC, en étroite collaboration avec
l’Administrateur du programme à l’ITC ;
4. Appuyer l’ITC dans l’identification et le recrutement du personnel local, y compris
les Consultants nationaux ; 
5. Superviser et coordonner le travail de tous le personnel local du programme recru-
té par l’ITC, ainsi que des consultants nationaux et des prestataires de services ;
6. Assurer la liaison entre l’ITC, la contrepartie nationale, l’UNMOCIR, le Bureau de
l’Union Européenne et toutes les parties prenantes du programme y compris les aut-
res institutions gouvernementales, le Coordinateur national du programme APILE
pour l’ONUDI et les partenaires nationaux et internationaux concernés pour une
coordination efficace de toutes les activités entreprises par l’ITC ;
7. Participer à toutes les travaux des instances d’orientation et de prise de décision
concernant le programme APILE, notamment le Comité de pilotage (COPIL) et le
Comité technique (COTECH) ;
8. Faciliter l’appui administratif pour la sous-traitance et les activités de renforcement

des capacités entreprises par l’ITC, notamment celles portant sur la formation et l’en-
cadrement ;
9. Superviser et assurer au niveau national la préparation et la présentation en
temps opportun des rapports d’étape, du rapport annuel combiné d’exécution des
activités du programme, des rapports techniques et tout autre document pouvant
être requis par l’ITC ou les partenaires du programme (plans de travail trimestriels et
annuels, budgets, rapports des missions et les PV des réunions importantes);
10. Assurer la diffusion des rapports relatifs aux activités menées par l’ITC et répon-
dre en concertation avec l’ITC aux interrogations des parties prenantes concernées;
11. Rapporter les progrès enregistrés par les composantes 2 et 3 sous la responsa-
bilité directe de l’ITC aux COPIL et COTECH, et assurer le respect des directives
d’orientation validées par le COPIL ;
12. Participer activement à l’échange et au partage d’expériences et des leçons
apprises des programmes/projets de développement pertinents au niveau national
devant permettre à l’ITC d’en créer une synergie ou de capitaliser sur ces expérien-
ces ;
13. Faire des recommandations concernant le suivi et l’orientation ;
14. Mettre en place un système de communication interne afin de s’assurer de la
bonne circulation de l’information entre tous les niveaux d’intervention des compo-
santes 2 et 3 du programme ;
15. Entreprendre si nécessaire des missions au niveau des îles pour superviser ou
assurer le suivi et évaluation de la mise en œuvre des activités. 

III. COMPETENCES

• Faire preuve d’éthique et d’intégrité ;
• Aptitude à coordonner efficacement un programme multi-acteurs ;
• Une bonne connaissance institutionnelle et un jugement fiable ;
• Capacités prouvées de leadership et de facilitation du travail en équipe ;
• Facilite et encourage une communication ouverte et effective au sein de l’équipe ;
•Crée des synergies et promeut l’esprit d’initiative et d’autocontrôle ;
• Capacité avérée à travailler sous pression et à gérer des éventuels conflits ;
• Encourage l’apprentissage, le transfert des compétences, le partage de l’informa-
tion et la gestion des connaissances ;
• Aptitude à prendre des décisions de manière transparente et participative ;
• Compétences avérées en communication, rédaction et présentation en langues
comorienne et française. La communication en anglais est un atout ; 
• Compétences an informatique, en particulier la maîtrise parfaite de toutes les appli-
cations du package MS Office, de réseaux sociaux et de recherche sur Internet. 

IV. QUALIFICATIONS ET EXPERIENCES

• Être de nationalité comorienne ;
• Titulaire d’un Diplôme d’études universitaires supérieures (Master ou PhD) en éco-
nomie ou commerce ou dans une discipline équivalente ;
• Justifier d’une expérience professionnelle d’au moins 5 ans dans les domaines du
développement économique, d’appui au secteur privé ou de l’assistance technique
liée au commerce ;
• Justifier d’une expérience professionnelle d’au moins 5 années dans la conception,
la mise en œuvre, le suivi et la gestion administrative et comptable/financière des
projets de développement ;
• Avoir une bonne connaissance du contexte économique de l’Union des Comores
et de ses priorités de développement, ainsi que de son secteur d’exportation, notam-
ment de son intégration dans le système commercial multilatéral ;
• Avoir une expérience solide en matière de gestion des équipes, d’animation, de
concertation et du montage de partenariats entre des acteurs du secteur privé et
institutionnels diversifiés ;
• Maîtrise parfaite de l’approche de Gestion axée sur les résultats (GAR) ;
• Excellente capacité rédactionnelle en français et une bonne connaissance de l’an-
glais.

IV. PROCEDURE ET DATE LIMITE DE SOUMISSION DE CANDIDATURES : 

Si vous souhaitez faire acte de candidature, vous pouvez demander le formulai-
re d’enregistrement, en vue d’une sélection, en adressant un courrier électronique à
Monsieur Ramin Granfar, Administrateur du programme APILE à l’ITC, Bureau pour
l’Afrique, Courriel : apile@intracen.org ; granfar@intracen.org , avec copie aux
adresses électroniques ci-après  ramful@intracen.org; tbhuwanee@intracen.org ;
yrwananga@intracen.org ; milzat2000@yahoo.fr ; abbashachim@yahoo.fr ; dzalha-
ta@gmail.com.

La date limite de clôture des candidatures est fixée au 24 juillet 2023 à 23H59,
heure de Moroni.

Programme d’appui à la Production, à l'Industrialisation et au Libre-Echange aux Comores (APILE)

APPEL A CANDIDATURE POUR UN POSTE DE COORDINATEUR/COORDINATRICE NATIONAL(E)


